
  





 
  



  



Guérande le 26 novembre [1940]1 
 
Mon grand chéri, 
 
Mon retard à t’écrire en dit long … Les journées passent avec une effrayante rapidité, 
je suis toujours si occupée ! Tu pourrais en faire reproche à Nickette qui se charge 
d’employer les instants de récréation que je m’accorde, elle me connait bien et parait 
se plaire en ma compagnie, ce dont je suis fière car elle ne m’a pas encore dit « je ne 
veux plus te voir » cela viendra peut-être un jour… En attendant c’est ma petite joie et 
je me repose bien en travaillant près d’elle, nous jasons et ses doux sourires 
réchauffent mon vieux cœur de grand-mère. 
 
Les journées sont très raccourcies avec cette heure du clocher2. Je vais pourtant à la 
1ère messe de 7 h 30. Je rapporte pour Papa le journal qu’il lit dans son lit et le pain, 
impossible de faire d’autres provisions. Les magasins n’ouvrent plus avant 9h il faut 
bien attendre le lever du jour, ménage, cuisine, Rosaire à 7 h, un peu de 
raccommodage et tricot, voici la journée remplie sans compter les visites de Michel, 
toujours « bon ami de bébé Annick ». Hier comme il se battait avec Dédé qui ne veut 
pas lui prêter ses autos, Pierre l’a amené ici et passe toute la journée comme il sortait 
avec tante Solange pour profiter du beau soleil il ne voulait pas passer par Bizienne 
pour revenir goûter ici. 
 
Jean-Yves fait pitié avec son eczéma. Il est complètement défiguré. On lui met des 
manchettes en carton pour qu’il ne porte pas ses mains à la figure ; l’autre nuit une 
est partie, il a pu se contenter pendant plusieurs heures alors on lui a trouvé la figure 
en sang. Le Dr. Pourieux l’a entrepris avec des piqures. Il espère le guérir en un mois. 
Je me rends compte par moi-même de ce que ce pauvre petit peut souffrir ayant de 
ces terribles démangeaisons dans le cou. 
 
Pierre parait se mettre sérieusement au travail car l’Etude ne rend plus. Il se demande 
s’il va garder ses 2 clercs.  
 
Nous avons eu jeudi dernier une jolie cérémonie de la Présentation. J’étais fière d’être 
grand-mère de la petite Vierge !! Elle a bien chanté, voix un peu frêle mais juste et 
elle surtout très bien récité par cœur un acte de consécration fort long. On l’a bien 
comprise de toute la chapelle. Grand-Mère Gaudet avait offert la toilette non pas de 
communiante comme toujours mais la vraie toilette de Vierge avec robe de laine 
blanche retenue à la ceinture par une cordelière et un grand manteau en velours bleu 

 
1  Très probablement 1940, au vu des éléments que l’on retrouve aussi dans les lettres No 17 du 27 novembre 

1940 à Loute et No 18 du 12 décembre 1940 (présence de la petite Nickette née en avril 1940, la nouvelle 
heure officielle allemande, l’annonce de la prochaine implantation de la marine allemande à Saint Nazaire).
  

2  Lucie fait référence ici à la nouvelle heure légale, donc affichée au clocher de l’église, l’heure allemande, 
commentée dans la lettre à Loute No 17 du 27 novembre 1940. 



pâle bordé galon or et voile blanc. Elle était vraiment mignonne et ne s’émotionnait 
pas. J’ai tiré quelques photos malgré la dépense. Malheureusement je n’ai pas pu 
prendre la procession dans la rue comme j’aurais voulu. 
 
Paul continue à se lever chaque matin à 5 h ¼ pour partir à 6 h pour La Baule. Il est 
toujours satisfait de son emploi à Trignac. Il a souvent à lutter contre le vent3 car nous 
avons eu de très fortes tempêtes. 
 
Papa a pris la suite pour s’occuper des poules qui ont enfin pondu !! Il leur donne 
chaque jour de longues récréations dans le jardin. A 2 fois il avait oublié de fermer le 
poulailler alors la Colombine4 était sortie aussi. Enfin elle est rentrée sagement mais il 
me tarde de l’avoir dans la cuisine. Elle me tiendra compagnie. J’attends pour cela 
que le lapin soit tué puisqu’il occupe la cage mais il est apprivoisé avec Papa qui ne 
peut se résoudre à s’en séparer. Il n’aurait pas le courage de le tuer. Aura-t-il celui de 
le manger ?5 
 
La paix règne au foyer. Dieu veuille que cela dure ainsi tant qu’ils resteront chez nous. 
Je m’entends bien avec Solange et ma Nickette est si mignonne ! Elles me 
manqueront bien quand elles partiront … au printemps peut-être, pas pour Saint 
Nazaire mais sans doute La Baule. Je (remet ?) toujours pour écrire mais je pense bien 
souvent à toi mon grand chéri et je t’embrasse bien tendrement. 
 
Maman 
 
N'as-tu pas trop froid dans ta chambre ? 
 
Pierre a dû te remettre ma petite boite bien en désordre. J’avais bien commencé mais 
il a devancé l’heure et m’a fait presser !! Il n’a pas rapporté grandes nouvelles, il ne 
raconte aucun détail. 
Encore un bon baiser de Maman. 
As-tu revu ta filleule ? Est-ce un gros bébé ?6 
 

 
3  Paul se rendait à vélo de Guérande à La Baule (voir lettre No 17 du 27 novembre 1940), où il pouvait 

attraper un car pour Trignac. A 6h du matin en novembre, sur la route traversant les marais salants de 
Guérande à La Baule, il devait faire bien frais … 

4  La Colombine est une tourterelle apprivoisée, qui logeait (normalement) dans la cuisine de la maison, et 
provisoirement ici dans le poulailler, dont Lucie parle plus longuement dans sa lettre No 17 du 10 décembre 
1940.  

5  Dans la lettre No 18 du 10 décembre 1940, Colombine a réintégré la cuisine à cause du froid. Lucie ne dit 
pas si le lapin, hébergé dans la cage de Colombine, a succombé à ce déménagement : on craint le pire … 

6  Il est à nouveau question de cette mystérieuse filleule, prénommée Bernadette, dans la lettre No 18 du 10 
décembre 1940. 


